
 

 

No name, just what is love? 

 

 

À l’école primaire comme à la maison, l’une des premières choses que l’on nous apprend est la 

différence entre aimer et ne pas aimer. J’aime telle personne, j’aime telle chose. Je n’aime pas 

telle personne, je n’aime pas telle chose. 

 

Par la suite, ça se complexifie. On apprend à nos dépens que l’on peut aimer et détester 

quelqu’un en même temps. On comprend que l’on peut aimer sans vraiment aimer, puis 

détester tout en respectant l’autre.  

 

Le monde n’est plus blanc ou noir. 

 

À l’âge de l’école secondaire, on développe des sentiments tellement similaires à l’amour que 

l’on se dit amoureux de ces mêmes personnes qui nous procurent autant d’émotions fortes. On 

nous fait découvrir qu’en fait, étant des hommes prisonniers de nos pulsions, on peut 

développer des attirances dépendantes à ces pulsions dites sexuelles.  

 

Cela ne s’arrête pas là.  

 

Au collège, on commence à se demander : « alors, c’est quoi aimer ? » Qu’est-ce que l’amour 

avec un grand « A » ?  

 

Qu’importe les chemins empruntés pour trouver réponse à cette énigme, il semblerait que 

personne n’ait trouvé de réponse universelle. Alors, on se contenterait de se trouver une 

définition relative de l’amour qui nous semble sensé. 

 

Qu’est-ce qu’être en amour ? 

Qu’est-ce qu’aimer ?  

Et puis le coup de foudre, qu’est-ce ? 

 

Pour ma part, ma définition de l’amour semble partir dans tous les sens, mais elle finit par 

prendre un sens logique et complet lorsqu’on voit le tableau d’ensemble. 

L’amour est pour moi un amalgame de sentiment, d’attachement particulier, d’une attirance 

forte ainsi qu’un intérêt pour la personne en elle-même.  

Cela pourrait se résumer à admirer le sourire de l’être cher et de cultivé en soi le plaisir de 

toujours plus découvrir l’autre. 

 

Romance is a part of love, indeed. But romance on his own is simply a part of our deepest and 

raw animal pulse.  


